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L'existence d'une fonction de chirurgien-dentiste est certifiée pour la première fois à la 3 ème dynastie, 
vers 2700 avant J.-C. Quelle était leur rôle ? C’est difficile à dire. Ces « médecins des dents » peuvent 
être  des  médecins  de  formation  ou  de  simples  dentistes.  Sous  l’Ancien  Empire,  des  praticiens  
semblent avoir exercé la médecine générale et l’art dentaire. Certains se seraient spécialisés dans cette 
profession. Comme chez les médecins, les dentistes disposent d’une hiérarchie, les uns étant simples 
dentistes -  le  ibhy  « celui qui s'occupe des dents » ou le  iry-ibh,  « celui qui traite les dents », la 
différence entre les deux n'étant pas très claire -, les autres étant  our-ibhy,  c’est-à-dire « Grand des 
dentistes », de fait leurs supérieurs.
Le mot « dent » en égyptien s’écrit ibh. Le terme nhdt est employé pour désigner les dents postérieures 
seulement.  Une  dent  d’éléphant  est  un  signe  hiéroglyphique  déterminatif  qui  désigne  une  dent 
humaine. Il apparaît dans tout ce qui concerne les dents. Ces signes n’ont pas de valeur phonétique. Ils 
définissent  l’idée  générale  exprimée  par  un  mot.  Les  dentistes  sont  donc  reconnaissables,  dans 
l’écriture hiéroglyphique, par une défense d’éléphant ou par l’association des signes œil-défense,  le 
signe de l’œil voulant dire « faire » ou, dans le contexte médical, « traiter », « s’occuper de ».
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Les égyptologues ont répertorié 150 personnages qui occupent des fonctions de praticiens médicaux, 
pour toutes les époques de l’Egypte pharaonique, dont six dentistes qui tous, sauf un, ont vécu sous 
l’Ancien Empire. Ils sont connus par les hiéroglyphes caractéristiques qui figurent sur leurs stèles,  
leurs sarcophages ou leurs statues représentatives. Les archéologues ont découvert, en Egypte, trois 
sépultures de dentistes qui remontent à la fin de la 4ème et au début de la 5ème dynastie. La découverte a 
été faite près de Saqqarah. Les tombes sont disposées à côté de la pyramide à degrés de Djéser. Cette 
proximité avec la pyramide laisse à penser qu’il s’agit de dentistes ayant travaillé à la Cour. Certains 
médecins sont également devenus des dentistes. Ainsi, Hesy-Rê et Khouy sont our-ibhy, « Grand des 
dentistes ».  Ny-Ankh-Sekhmet  et  Psemtek-Seneb  sont  our-ibhy-per-âa,  c’est-à-dire  « Grand  des 
dentistes du Palais ». D’autres ne possèdent que le titre de « Dentiste », iry-ibhy, comme Men-Kaou-
Rê-Ankh et Nefer-Irtes. Pour Ghalioungui, ces deux iry-ibhy n’auraient été que de simples auxiliaires 
médicaux. 
1 X. R. : Docteur en chirurgie dentaire, Docteur en épistémologie, histoire des sciences et des techniques, Lauréat et membre 
associé national de l’Académie nationale de chirurgie dentaire, Membre libre de l’Académie nationale de chirurgie. 

P. L. : Docteur en chirurgie dentaire, Prix Georges Villain d’histoire de l’art dentaire (2013).



Hesy-Rê 
Hesy-Rê est le plus ancien médecin et le premier dentiste que l’on ait pu retrouver à ce jour. Il a vécu  
sous la 3ème dynastie, vers 2650 avant notre ère. Contemporain d’Imhotep, il est un haut fonctionnaire 
de la Cour du roi Djéser.  Hesy-Rê, porte le titre de  « Grand des dentistes et des médecins ». On 
retrouve les hiéroglyphes de l’oiseau, de la défense d’éléphant et de la flèche. Il est également « Chef 
des scribes du Roi »,  « Grand des dix de la Haute-Egypte », mais aussi Grand-Prêtre, architecte et 
administrateur de la Haute-Egypte. Son mastaba a été retrouvé à Saqqarah, par Auguste Mariette. Il  
comporte cinq panneaux en bois fixés dans les niches de la tombe, portant ses nombreuses titulatures.  
Ceux-ci sont conservés au musée du Caire. Sur l’un d’eux, Hesy-Rê apparaît assis devant une table  
d'offrandes, son nécessaire de scribe posé sur l'épaule droite et tenant dans sa main gauche son sceptre  
Kherep, insigne de son pouvoir et de son autorité.

Khouy 
Il a vécu sous la 5ème dynastie (Ancien Empire). Son nom et ses titres sont connus grâce à une « stèle 
fausse  porte »  découverte  dans  sa  chapelle  à  Saqqarah.  Il  est  « Grand des  dentistes »,  mais  aussi 
« Grand des médecins du Palais »,  « Grand des médecins du nord et du sud »,  « Berger de l’anus », 
« Interprète de l’art secret », ainsi que « Chancelier royal », « Contrôleur des deux sièges » et « Grand 
Prêtre du Palais d’Héliopolis ».

Ni-Ankh-Sekhmet 
Ni-Ankh-Sekhmet a vécu au début de la 5ème dynastie. Il est  « Doyen des médecins », « Grand des 
médecins du Palais », « Grand des dentistes du Palais ». Son mastaba a été découvert à Saqqarah et, 
surtout par une « stèle fausse porte » exposée maintenant au musée du Caire (CGC n° 1482). Cette 
stèle est un cadeau du roi Sahou-Ré au grand praticien qu’a été Ni-Ankh-Sekhmet. 

Men-Kaou-Rê-Ankh
Il a vécu pendant la 5ème dynastie. Il est fait mention de lui sur la stèle de Ni-Ankh-Sekhmet. Men-
Kaou-Rê-Ankh est certainement un proche parent de Ni-Ankh-Sekhmet puisqu’il est nommé à côté du 
frère de ce dernier, parmi ses fils et ses filles. Sa titulature complète n’est pas connue dans le détail.  
On lui connaît seulement le titre de « Dentiste ». On retrouve chez lui les hiéroglyphes de l’œil et de la 
défense d’éléphant. 

Nefer-Irtes 
Ce praticien a vécu au début de la 5ème dynastie. C’était un iry-ibh. Ce dentiste est signalé sur un bas-
relief  du  tombeau  d'un  certain  Shesat-Hetep  dont  il  est  peut-être  parent.  Les  grands  notables  de 
l’Ancien Empire ont l’habitude de faire représenter, dans leur sépulture, leur famille et certains de  
leurs serviteurs.  Il  apparaît  parmi  les quinze témoins  d’un acte testamentaire debout aux pieds de 
Shesat- Hetep. Les hiéroglyphes signifiant  « Dentiste », un œil surmontant une défense d'éléphant, 
sont parfaitement visibles à côté.

Psammetik-Seneb
Il a vécu à l’époque saïte, sous la 26ème dynastie. Ce personnage de la Basse Epoque est connu grâce à 
un vase canope conservé au musée de Florence (n° 2226) et par une statue naophore en basalte vert 
conservée au musée du Vatican. Sa tombe à Héliopolis est connue. Il est  « Grand des dentistes du 
Palais », « Grand des médecins », « Grand des médecins et des dentistes », « Doyen des médecins », 
mais aussi « Contrôleur des deux sièges », « Celui qui contrôle les scorpions », « Directeur du temple 
de Neith », « Supérieur des secrets du Ciel » et « Gouverneur du Palais royal ». 



Hésy-Rê (http://www.odec.ca/projects/2007/prov7j2/Hesy-Ra.html).

Représentation de la stèle de Ni-Ankh-Sekhmet d'après L. Borchardt. Catalogue général du musée du Caire, CGC n° 1482. 
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